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En ormes, débouches-en Inde (Suite de la page 2)

une,société indienne: > ment - en Inde,-- le& investisseurs_ seulement). Cela a permis à Chal-
-,La société a, par ailleurs; obtenti - étrangers:., péuvènt- ^:maintenant ', mers de. se retrouver dans la listel*

une meilleure connaissance - de I'é- avoir une participation supérieure à publiée par le Financial Post, des 50 - '

conomie.indientie,:en plus de décoù- 51% dans une société de ce. pays; entreprises les, mieux gérées au

vrir!que nombre de sociétés indic: ", « Notre grande priorité à présent .Canada en 1995. .. ,.f

ennes sont 'maintenant- visées; ou :' éstde.fonder une coentreprise.et•de Comme l'a , si bien dit. M.

sur le point de l'être, .par la norme nous concentrer. sur la commerciali- ' Jeyanayagam E« Nous consacrons

de qualité. IS0-9000. sation de notre produitu, ajoute -t-il.. '-. totïs nos efforts -la fabrication d'un

Selon M. Jeyanayagam, cela piroduit de première qualité et à là; -

rehausse la confiance des sociétés , La -force de l'entreprise. ._ , ; prestation d'un service sans • faille

canadiennes lorsqu'elles ont à faire Les systèmes - de,-rsuspension à au consommateur ^>:;. .

avec leurs homologues indiens -qui ' ressorts de caoutchouc; qui^ sont , : Le butdé l'entreprise est d'attein`,

., sont maintenant . visés par les uniques en leur genre et ont été : dré un chiffre d'affaires de 10 m.i1.-

mêmes :normés que. cèlles- qu'on . brevetés; ônt remporté tellement dé lions $ d'ici deux' ans, principale-.
accepte couramment en, Amérique` succès dans tous-Aes—secteurs du ment en augmentant le commercé à

du Nord et en Europe:.. ^ marché des . camions . et -des l'échelle internationale. .

.la Chalmers a également fait des remorques qu'on, s'en sert main- . k^ Pour. atteindre ce but, nous -•

rencontres très utiles; auxquelles , tenant pour d'âutres. véhicules, devons, comme n'importe .'quelle

elle devra donner suite, 'dans les comme lès camiôns-benne, les'foair; entreprise, rappelle, M. Jeya-

trois autres pays visités. C gons, les ' camions-citerne, ;7les - nayagam, faire 'preuve dé beaacoup;

« En plûs . d'avoir participé -à. camions à, ordures, les grumiers et de patience, travailler très fort,

l'Équipe Canada, nous , avons .aussi les balayeuses. ,. . nous rendre ^deux ou trois fois; pais,

obtenu;; de* dire M. 'àreyanayâgam,. Chalmers est devenu le. premier an dans les . pays qui. -no us .

uné subvention de-l'Agence canadi- fournisseur de suspensions de l'in- intêressènt:et retenir les.services;

enne dé développement internation- dustrie ' des - balayeuses, mais ce d'un agent local en qui nous avons

al -(ACDI) pour faire une'étude de n'est-pas tout. Ses rechérches lui ont confiancé et qui peutnon seulement -: z

marché qui devrait nous permettre également permis, de - réaliser ,des mettre en place nos activités locales,,

de trouver le bon fabricant enlnde. » percées sur les marchés du béton, mais aussi nous aider à.réagir .plus

des champs de. pétrole et du ravi= vite que nos concurrents. »

Le potentiel de l'Inde taillément . en carburant des Parmi lès autres facteurs de suc-

Étant «. donné que ' la société - aéronefs. cès sur lesquels 'Chalmérs: mise

Chalmers, qui existe depuis.25 ans, Ces marchés se trouvent en _beaucoup,. mentionnons les, sui-

exporte déjà 60 % de sa• production ){;urope, au Moyen 0rient (`mstalla- , vants : favoriser l'innovation et l'ex=,

vers les États-Unis, pourquoi s'in: 'tions'de forage pétrolier au Kowe'►t), ..: cellence; être à l'écoute des be'soi'ns

téressé-t-elle à un"paÿs aussi loin- '. en Nouvelle-Zélande et en Aus- , des clients; augmenter lé nombre dé

tain. que l'Inde? tralie; Aujourd'hui, - l'Australie 'rem clients pour- se constituer une clien-

C'est à la. suite de sa restructura- présente à elle seule près de 3 % des. , tèle àcquise - importante; çréer èt .

tion en 1992 que.Chalmers a décidé .. exportations de'Chalmers, alors que - entretenir-des liens avec les princi;

de rechercher plus activement des cette entréprise' n'y est active que -- paux clients et fournisséurs;tels que

marchés à l'étrânger.• depuis un an-'à peine. - - ces derniers. deviennent en qùélqne

« L'Inde, qui compte près d'un À la suite dé la restructuration sorte des partenaires; et obtenir des`

,milliard d'habitants, représente un éffectüée en,1992, laquelle â'aug- ;créneaux sûrs:

marché potentiel énorme pour nous, : menté le^ rapport coût-efficacité, les ` pour déplàs amples informations ¢u'
affirme avec assurance . M. Jeya- ventes annuelles ont fait un bond de sujet de l,a et de ses
nàyagam et, de là, nous pourrions 35 %, passant de,3 millions.$,de dol produits on :est prié de communi-
aller en Chine. » . ..lars en 1992 (avec un effectif de 25 quer avec M.: Joseph Jeyanayag¢m,

Il signale en outre que, grâce à personnes).. à•8 millions $ en 1995. chef des services financiers .' Tél: :'
des changements survenus récem- (avec un effectif de' 31 personnes (905) 790-1312; fax :(905) 790-0132.
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Cet ouvert.,ure
W 'Chili ¢ enregistré un taux deçroiss¢nce économique moyen de 6 % pendant 12 années consécutives, ce qui' en fait l'un

'des-marchés les plus ouverts et lés plûsdynamiqués d'Amérique latine :Les , réformes politiques des années 1970 et 1980 ont

'contribué à la réussite économique du Chili, donnant naissance à un secteur privé énergiqué et axé sur lés, exportations

L'économie ouverte du Chili (dont les barriêres'à l'importation sont pratiquement inexistantes)'et l'accueil, -réservé- aux .

inûéstisseurs étrangers ont joué un rôle déterminant dans l'augmentation des possibilités, d'échanges ét d'investisséménts.
s'offrant.auxentreprisescanad'iennes. , -

ReI^tIOnS COnlnlél^l 1@y^f Eri 1994, es éxport r#innscanadiennes sont montes ' en flèé}ié au cours dés

investissements ^ vers le Ch li s'elevai. nt a 314,4 ü iil quàtre.derriièrés ânnées, notamment

Au cours de la dernière décennie . les lions ,$, em•egistranl u^ w croissance d e dans les secteurs des:minerauX'et des '

échanges commerciaux bilatéraux presque 50 1,î - par rap`poLt à' I993^ produits çhimrques, faisant u

entre lé Canada etle Chili ont`connu Selon les estimations, les cxportations^ Canada l'un_ des' plus grands inves-

une croissance supérieure â 100 r,r, ,canadiennes de 1995ont augmëntU^ti,sse^ s étrangers au Chili.

. passant de 202,4'millions $fén 1983 à,d'envrron 23. effectuant une ^ foi-te ti En juillet 1995, les investissements '.

552,5 miflfôns en 1994, soit`Ièur plus percée dans le domaine des produits a réels du^na^a dans. ce.pays s'éle-

.haut niveau. De janvier ànovemhré , valeur ajoutéè,cômme la machinerie valent a 2,4:milliârd's $, alors-que

1995;leséchanges entre lesdeuxpays et le matcrici de teleconimurocation l'ensemble des mvéstiasements réels

âvaient déjà'atteint 528,7. millions 8,. Seul pays d'Amérique latine à ét prevus se montaientà 75 milliards.

Depuis 1983, les expôrtattons cana- afficher mre « cote de solvabrlite A>^, Outre 1 inditstrie mimere où les

diennes` de blé , de maçhmes
,
pour , decernee parStandaid and Poor s, et , capitaux se. dnigeaient traditionnel-

l'industrie. dés: pâtés et papiers, ^de lc.preniiér àobtènix un-, Al »'de lemént, d aritte^' marchés, comme

materiel dé, télécommunicâtion el "agence- de cotation européenne relui de l'énergie, le domaine bancaire

dé%ploitation^.mimère, 'de pièces fBCA le Chili a attiré:,en 1994 des,, ctlës communication`s commencent à

automobiles et de.prqduits sidérur- invès0ssements étrangérs effectifs attirer latténtton des- investisseurs .

giques,ônt augmente . de. plusieurs, totalisanr un rucord de 4;3 milbârds $- ïnt.ernatr,,n,irx .` Aü chapitre ;dés

centaines d@ points de pourcentâge. US. Lesl investissements ,canadiens investrssements effectifs, le -Cânada
arrive la^g^ment en tête des autres ..

En:1995, le produit intérieur brut (PIB) a e
contre 4,3 %.en 1994; il devrait-afficher une
taux d'inflation, est passé dé 8,9 % à 8,2 % ent

. plus bas depuis 1960 - et il devrait encore
1996. En outre, le taux dé chônïage a chuté

régistré une hausse de 8,4 5, ;
ioissancé de 6,5,, a,^en 1996. U``

é 1994 ét 1995 - son nivea4le
nuer pour attËindre..6.,5 ;ô en '

,4c 'a 4,9`1 en. 19P5. ^ .
t senséi;s duChiliont créé un

,..climat propice aux investissements, tantl pbur les .soeüétés chiliennes
,qu'étrangères. .En 1995,. les dépenses en m,r.tobilisaticrgs ont atteint un
niveau sans précédent (3b,7 % du.PIB); ây,.E une mpyenne annuelle de
2811 %. au cours des six dernières années n 1995 les investissements
étrangers représentaient- 6%,'du PIB; b13 -8 'a de l'ensemble des .

J

investissements autorisés au Chili proven
presque.200 % par rapport à•.1994.i

Lé; revenu annuel moyen par habitant a e
de 3%o à 4 %. En outre, le gouvernement a ad
visant à accroît"re ce revenu de 50 % d'ici •l'

éb stré une hausse réguliere^..
k^u_%prograrffle de six ans

habitant: s'élevait à 4 500 $ US en 1995; alors -4
0. Le PIB moyen par,

,;salaire réel devrait
légèrement augmentér, lâ hausse passant dé 4 % en 1995 à 4,2 % en 1996. i
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' Les politiques budgétaires rigoureuses

- pays, se classant deuxième après -les
r'États-Unis.

^ Les activités' commerciales dù ,
Canada au. Chili se concentrent dans
les secteurs minier, forestier : et

. énergétique, ainsi-.que dans les

Voir page III = Investissements
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